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Cet article se veut une contribution de l’apport des recherches transversales sur l’acquisition de la morphosyntaxe du Français en classe du français langue étrangère (FLE)  auprès des lycéens en deuxième année du cycle secondaire kenyan dans les comptes de Nairobi et Kiambu. Au terme de cette étude transversale, nous avons collecté des données écrites auprès des lycéens pendant trois séances écartées de deux mois environ. Par données écrites nous entendons deux exercices de rédaction proposée aux intervenants.  La première s’agissait d’un écrit sur la vie au Kenya en général en s’appuyant sur des mots clés donnés. La deuxième comprenait l’élaboration d’un dialogue entre deux élèves qui se rencontrent dans un évènement scolaire des lycéens. 
Dans l’ensemble, nous avons comptabilisé 36 données écrites complètes, qui comprennent des données écrites pour toutes les trois séances pour les mêmes 36 élèves. Les données incomplètes ont été d’environ 160. En guise d’échantillon d’analyse des données, nous avons pris 10 productions, près d’un tiers des données complètes pour les quatrièmes années et les troisièmes années. Pour cet article néanmoins, notre attention s’est portée uniquement sur les 3 productions des étudiants en deuxième année.
Nous avons ensuite analysé ces données en les classifiant sous forme d’un tableau. Au vu de cette analyse, il s’est avéré que les apprenants ne se laissent pas distraire par la métalinguistique en français. Leur objectif étant de communiquer, ils ont recours aux syntagmes verbaux et nominaux pour combler de lacunes de lexique français.
Cet article pourrait susciter l’attention des enseignants au lycée, de les permettre de mener une réflexion sur la transposition de l’acquisition de la morphosyntaxe du FLE et le processus d’acquisition chez l’apprenant. Par ailleurs, cette recherche peut donner lieu à une recherche plus approfondie sur une étude portant sur les domaines de  la sociolinguistique et de l’ethnolinguistique, auprès des lycéens kenyans. Ces domaines se relèvent du pilier social sur lequel s’ancre la Vision du Kenya 2030. 

INTRODUCTION	
Coste D. (1974) et Porquier R. (1974) dans Véronique (2005) ​[1]​ soutiennent qu’il est nécessaire d’articuler la progression d’enseignement, la progression d’apprentissage et le progrès de l’apprenant. A l’instar du travail de Michot M et Pierrard M (2014)​[2]​ sur la finitude verbale, les caractéristiques morphologiques de verbes et les catégories de verbes constitutifs de la morphologie verbale. L’examen de la morphosyntaxe peut se faire sous plusieurs angles. Dans un premier temps la graphie et l’oral (tronc, radical et terminaison) (Duteil 1997). Dans un deuxième temps, la morphologie flexionnelle de verbes dits finis et non-finis réguliers et irréguliers à travers le temps, aspect et mode (TAM) où nous nous intéresserons aux alternations et aux thèmes supplétifs à travers les différents niveaux de compétences. Ensuite, mener une réflexion sur le syntagme verbal dans les interactions entre les verbes et d’autres descripteurs grammaticaux dans les discours en classe. 
Pourquoi s’intéresser à l’apprentissage et à l’enseignement de la morphosyntaxe au lycée dans un pays anglophone ? Il est important de souligner que l’étude de l’acquisition de la morphosyntaxe est motivée par, parmi d’autres, de la finitude verbale qui est au cœur de notre étude. La désinence est constituée comme l’un des plus grandes composantes de la morphosyntaxe d’une langue, qui nous permet de comprendre le temps, le mode, l’aspect d’un verbe dans une classe de FLE. Par ailleurs, les productions écrites récoltées s’articulent autour du verbe.  
Au Kenya, un pays anglophone où se déroule notre recherche, le français revêt un statut langue étranger. Les lycéens comprennent le groupe d’apprenants du FLE le plus important au Kenya. Il convient de noter que le FLE est la langue étrangère la plus étudiée au Kenya, dans 350 lycées, par près de 400 professeurs et apprise par environ 30,000 élèves. En 2008, 2235 d’entre eux ont passé l’examen de français au Kenya constate le KATF​[3]​. A Nairobi se trouve des apprenants dits multiethniques, polyglottes, qui pourraient ou pas avoir commencé leurs études du FLE au niveau primaire. Au lycée, les élèves sont en train de découvrir davantage des matières enseignés dans le cycle d’enseignement secondaire. A partir de cette réflexion, il nous parait important de s’interroger sur le processus d’acquisition de la morphosyntaxe en classe de langue chez les apprenants pendant l’année scolaire 
2. PROBLÉMATIQUE
À la lumière des études faites préalablement sur le FLE au Kenya, il en découle que les études transversales portant sur le processus d’acquisition du FLE auprès des lycéens kenyans sont très peu. Nous nous sommes attachés à étudier l’acquisition du FLE chez les lycéens en deuxième année tout en considérant les contenus dans le syllabus et les manuels du cours ‘Au Sommet’ .Il nous a semblé très pertinent de suivre l’élève dans son apprentissage du FLE en deuxième année à travers trois semestres. Nous avons tenté de répondre à la question suivante ; comment les apprenants parviennent-ils à maîtriser la morphosyntaxe du français ? 
3. CADRE THÉORIQUE
Dans notre cadre, il est apparu pertinent de se limiter à la morphosyntaxe liée au verbe français. Cette partie se divise en trois sections. Dans un premier temps, nous nous sommes interrogés sur la morphosyntaxe verbale du français. Par la suite nous avons détaillé le contenu du verbe français dans le syllabus. Finalement nous avons mis la lumière sur le contenu verbal dans le manuel du cours ‘Au Sommet’
3.1. La morphosyntaxe du français
La morphologie s’occupe des plus petites unités de forme et de sens qu’on appelle les morphèmes, Lessard (1996).  Dans notre article, nous considèrerons les plus petites unités de formes du verbe français. Il s’ensuit qu’en tant que système, la morphologie verbale définit une sorte d’architecture mentale qui permet aux locuteurs de saisir et d’exprimer les actions dans le temps.  Nous avons constaté qu’au cours de notre recherche que l’objet des apprenants et de communiquer avec l’autrui malgré leurs lacunes linguistiques. La définition qu’en donne Parisse (2010) semble bien convenir à notre étude. Il postule que la morphosyntaxe concerne l’ensemble des structures qui permettent de construire grammaticalement un énoncé. Elle porte aussi bien sur les formes des mots, flexions régulières et irrégulières, variantes irrégulières de certains noms et verbes, l’agencement des marques syntaxiques autour du nom (déterminants, etc.), du verbe (pronoms, etc.), de l’adjectif, de l’adverbe, et enfin de l’organisation des mots et groupes de mots dans un énoncé ou une phrase. Dans cet article, nous nous sommes concentrés sur la morphosyntaxe du français. Le tableau y figurant a montré la classification des erreurs portant sur ces déterminants.
Aino (2012) définit la morphologie flexionnelle comme la morphologie qui traite des variations de la forme des mots selon les catégories du genre, du nombre, de la personne. En particulier, il postule que la flexion verbale regroupe les variations des verbes suivant la personne, le mode, le temps. Selon Touratier (1997), il existe des différentes classes d’unités morphologiques dont dispose la langue. Il s’en suit donc que les énoncés des apprenants soient considérés en termes d’unités morphologiques distinctes. Cette étude nous a révélé des lacunes sur les désinences des verbes chez les apprenants à travers les trois séances de récolte des données.  Bassano et al (2001) suggère que deux facteurs sont susceptibles de déterminer l’acquisition de la morphologie verbale, à savoir, les contraintes cognitives générales telle que la complexité cognitivo-sémantique et les contraintes linguistiques particuliers liées aux propriétés des systèmes lies aux propriétés des systèmes telles que la morphologique. Feuillet (1988) nous rappelle les particularités morphologiques telles que les marques de mode, de temps, d’aspect, de vois et de personne.

3.2. Quel enseignement concernant le verbe dans le syllabus ?
Dans le cadre de notre thèse, nous nous sommes intéressés globalement à la morphosyntaxe, et très particulièrement à la progression dans l’acquisition de la désinence des verbes français dans l’acquisition des compétences communicatives en FLE chez les lycéens nairobiens. Dans cette partie, nous intéresserons aux instructions officielles. Nous passerons en revue du syllabus de français du cycle d’enseignement secondaire au Kenya. Il comprend les compétences linguistiques à acquérir au cours des quatre années d’études secondaires. Cet article ne concerne que la deuxième année.
D’après une analyse première du syllabus, il en découle que l’étude de la morphosyntaxe pourrait se faire principalement aux deux niveaux. D’abord, se voit apparaitre clairement dans les temps du verbes, et deuxièmement dans les actes de parole. Ensuite, un élément non négligeable serait dans ‘la négation’ et dans quelques ‘expressions spécifiques’





i.	Présent des verbes pronominaux
ii.	Futur proche utilisant aller + infinitif
iii.	Passé composé de tous types de verbes à la forme affirmative et négative
iv.	Infinitifs des verbes seconds
savoir, pouvoir, falloir, devoir, vouloir + infinitif
v.	style indirect, utilisant que et de au présent





	Contacter aux autres-montre le doute, confirmer une phrase, questions/réponses sur le temps
	Exprimer le sentiment-jugement de valeur, préférence, souhait, intérêt, admiration, demander/donner une opinion, comparer, conseiller
	Décrire une objet-question/réponses sur : le prix, le poids, la taille, la couleur, la quantité
	Décrire quelqu’un-Question/réponses sur : la profession, la famille, l’état physique/la santé (avoir/faire mal à), l’apparence, le caractère
	Décrire une action-Dire : ce qu’on va faire, ce qu’on vient de faire, exprimer une obligation
	Décrire un lieu/l’heure- demander/donner la direction, questions/réponses sur : l’heure/la date d’une action, le travail/les études
	Parler aux autres-offrir/demander quelque chose, donner des conseils/de l’aide,  appeler un commerçant/répondre au client

3.3. Quel enseignement concernant le verbe dans les manuels ?
Parallèlement à l’objectif de considérer l’enseignement dans le syllabus, nous avons mené une réflexion sur les manuels du cours.  A travers le manuel Au Sommet, une série de quatre manuels, chacun désigné pour une année scolaire entière dans le cycle secondaire kenyan, nous nous sommes intéressés aux parties relevant de l’enseignement de la morphosyntaxe des verbes français dans chaque chapitre.  Cette étude a examiné le manuel de la deuxième année, Au Sommet 2 : Form 2 (Deuxième année de l’enseignement du cycle secondaire kenyan)
      
D’emblée, nous constatons que c’est principalement à travers des actes de parole et de la flexion de verbes où s’implique l’enseignement des verbes dans les manuels. D’autres axes moins évidents incluent ‘la négation’, ‘les pronoms COD, COI ’ et dans des ‘expressions spécifiques par exemple sans + infinitif’





	Parler de la couleur
	Demander de la taille
	Demander quelque chose à quelqu’un
Section deux
	Actes de parole
	Questions et réponses sur l’heure
	Questions et réponses sur la date d’une action
	Questions et réponses sur le temps
	Le passé composé
	Les verbes conjugués avec être
	Les verbes conjugués avec avoir
	La forme négative
	Les expressions du temps
Section trois
	Actes de parole
	Demander et dire le temps qu’il va faire
	Faire des projets
	Le futur proche
	Quel temps fait-il/Il fait quel temps
Section quatre
	Actes de parole
	Demander et donner le prix
	Demander et donner le poids











	Demander et indiquer le chemin 








	Dire ce qu’on va faire
	Demander à quelqu’un où il va et d’où il vient
	Demander le moyen de transport utilisé
Section neuf
	Actes de parole
	Parler des membres de la famille
	Parler de la profession de quelqu’un
	Demander et donner une opinion
	Le pronom COD la, le, l’, les
	Le pronom COI lui et leur













	Parler de son état physique
	Exprimer le caractère de quelqu’un
	Exprimer le jugement de valeur




	Appeler un vendeur/une vendeuse
	Répondre à un client

4. MÉTHODOLOGIE
Afin de répondre au besoin d’analyser la progression dans l’acquisition de la morphosyntaxe, nous avons administré aux apprenants des typologies de tâches linguistiques différentes. Nous avons collecté des données écrites et orales auprès des lycéens kenyans pendant trois séances avec un écart de deux mois environ. La récolte de données ne concernait que les deuxièmes, troisièmes et quatrièmes années. Néanmoins, il convient de distinguer que l’analyse et la discussion des résultats dans cette partie portent uniquement sur les données récoltées auprès des intervenants de deuxième année. 
Par données écrites nous entendons deux exercices de rédaction proposée aux intervenants. De façon plus précise, la première s’agissait d’un écrit sur la vie au Kenya en général en se référant aux mots clés donnés. La deuxième comprenait l’élaboration d’un dialogue entre deux élèves qui se rencontrent dans un évènement scolaire des lycéens. 
Globalement, nous avons comptabilisé 36 données écrites complètes, qui comprennent des données écrites pour toutes les trois séances pour les mêmes 36 élèves. Les données incomplètes s’agissant d’une ou deux productions par élève au lieu de 3, ont été d’environ 160. En guise d’échantillon de l’analyse des données, nous avons pris 10 productions, près d’un tiers des données complètes. Pour les quatrièmes années nous avons 5 productions, pour les troisièmes années 2 productions et pour les deuxièmes années 3 productions. 
Cet inventaire reflète les erreurs du genre morphosyntaxique présentées sous forme de thèmes. Ce tableau ci-dessous a permis l’examen des éléments constitutifs de la progression de l’apprentissage par l’optique des erreurs. Ces présentations nous avons conduit à réfléchir sur l’évolution de l’apprentissage à travers les trois séances de récolte de données par année d’étude auxquelles cette étude en faire référence. 

5. RÉSULTATS
Le tableau ci-dessous est une classification des erreurs des intervenants en deuxième année pendant les trois séances de collecte de données

ERREURS TYPES	PREMIÈRE SÉANCE	DEUXIÈME SÉANCE	TROISIÈME SÉANCE
CONJUGAISON	tu t’appelle	Nous aime mange	
ACCORD EN GENRE		Un vache	sûr/sure
ACCORD EN NOMBRE	français est bons		le kenyansle touriste attractionskenyans adore mange
ORTHOGRAPHE	A bientoElle mongeEtudientsNotre professeur s’appell	Avoir (au lieu de au revoirVous mongezLe problemas	AuvoirKenya et belle
PRONOM PERSONNEL/PRONOM TONIQUE	Toi, elle mange githeri	Je n’aime pas français. Et Moi ?	Je m’aime jouer
OMISSION DE L’ARTICLE	Je amourse basketball et football	J’adore Kenya	Kenyans adore mange githeriKenyans aime Uhuru ParkJouer football
OMISSION DE L’ACCENT	á Nairobi	Mon ecoleEn Kenya conference	Le kenyans habite a KarenJe suis etudianteá Nairobi
OMISSION DU VERBE	Parce qu’il fatigueIls bien	Je formé deux	
ELISION 	Je ne aime pas françaisLe professeur sappelle	Je habiteJe aime	Je habite KarenJe ne aime pas joeur
VARIANCE CODIQUE		Several personnes habitéAussi sévéral places	On nicè meet tu
PREPOSITIONS		Ils vont à se reposer	
PRONOMS RELATIFS		Ils pensent qui c’est bon pour leur santé	
ARTICLES PARTITIFS		…..de le premier PrésidentEn KenyaEn travaille	En Kenya
ANGLICISM	Il y a bons professeur	Alors, mon école s’appelle……Tu adore lives en Karen	Tu as une belle ecoleEn devenant de savoir quelqu’unAlors !!! Je suis heureuxKenya es belle visitez Kenya
SURUTILISATION DE L’ARTICLE			Je suis une etudiante
CHARABIA	Le rois parle Swahili en communicationJe suis fil dans fiche deuxJe quatre dans famille	victoirementune grande problém affectement KenyaJ’aime vais la docteur dans future	FabriquementJe m’aime jouerOn nicè meet tu
FAUX AMIS			
Tableau 1 : Classification des erreurs des intervenants en deuxième année pendant les trois séances de collecte de données
6. DISCUSSION
Les réflexions se structurent autour des axes divers qui nous ont permis de schématiser le processus d’acquisition. A l’issue de l’analyse des données, nous avons dégagé quelques pistes d’un cheminement d’acquisition des compétences morphosyntaxiques en FLE.
Première séance
Lors de la première séance, les erreurs se relèvent entre autres de l’orthographe du lexique français. À la lumière de ces observations, nous notons qu’ils écrivent comme ils entendent, du probablement au fait d’avoir le swahili, une langue agglutinée comme l’une de langues officielles au Kenya. Considérons l’exemple ‘elle monge’ Le ‘a’ français se prononce comme le ‘o’ swahili. La discrimination auditive s’opère sur les voyelles nasales (Longchamp 2010) Les graphèmes comme ‘t’ et ‘s’sont également éviter lors de l’orthographe des mots tels que ‘bientôt’ à la fin de l’unité linguistique. Est aussi fréquent le mélange des pronoms personnels et toniques. Dans une phrase ‘toi, elle mange’. Cela peut être attribué aux fautes d’inattention sachant que les systèmes verbaux déjà maitrisés par des intervenants, à savoir l’anglais et l’anglais sont semblables à celui du français sur l’axe paradigmatique. Ensuite l’omission de l’article défini et partitif ou l’accent est largement répandue. On remarque dans ce cas que les intervenants sont contents d’orthographier le mot correctement sans se soucier des déterminants placés devant les noms ou des accents du français. Par exemple ‘parce qu’il fatigue’ ou il y a bons professeur
Egalement fréquent est l’élision dans des structures comme ‘je ne aime pas’. La règle de la négation simple ‘ne + verbe + pas’ est déjà apprise, ou bien, cette phrase est apprise en elle-même. Nous supposons que l’intervenant avait plusieurs règles à prendre en compte pour élaborer cette phrase. Dans un premier temps la flexion du verbe ‘aimer’ au présent de l’indicatif et dans un deuxième la règle pour faire la négation. Par conséquent, l’intervenant en deuxième année n’a pas inséré  l’apostrophe entre ‘le ‘ne’ et le verbe aimer’. Cette difficulté à conjuguer le verbe à la forme négative est une catégorie sémantiquement marquée (Bassano et al 2001). Ce sujet étant abordé en deuxième année dans soit dans le manuel soit dans le syllabus, il se peut que la matière ne soit pas bien assimilée en classe.
Le charabia pourrait être l’ultime stratégie pour pouvoir communiquer. Prenant par exemple l’énoncé ‘le roi parle Swahili en communication’ pour dire ‘le Président communique en swahili’. Ludi (1994) le décrit  comme exploiter au maximum le composant lexical de l’interlangue. Le nom ‘communication’ est dérivé du verbe ‘communiquer’ par l’intervenant. Il a conféré au verbe le statut d’une unité lexicale, (Huot 2005). Cette juxtaposition des unités linguistiques sur l’axe syntagmatique a permis l’intervenant de communiquer malgré les erreurs morphosyntaxiques criantes.
Deuxième séance
Les erreurs principales commises par les intervenants lors de la deuxième séance portent majoritairement sur le présent de l’indicatif du système verbal français. Par ailleurs, nous avons observé que les échanges incorrects écrits se reposent essentiellement sur les verbes du premier groupe, dites verbes en ER. Par exemple ‘Je formé deux’ (pour dire ‘je suis en deuxième année’) Cela peut être attribué à la maitrise tardive des verbes par rapport à d’autres formes des mots (David et Renvoisé 2010)
Nous voyons à ce stade apparaître des erreurs relatives aux pronoms relatifs. Considérons cet exemple : ‘Ils pensent qui c’est bon pour leur santé’.  La confusion ‘qui/que ‘peut être liée à la notion largement répandue chez les débutants que ‘qui’ concerne les animés et ‘que’ les inanimés. La notion de verbe ‘penser’ reçoit un statut syntaxique (Willems 1981). Cela implique que choisir un verbe ou lieu d’un nom influe sur le pronom relatif. Et appris également le style indirect de verbes en utilisant ‘que’ en deuxième année. Nous pourrions supposer que l’apprenant a été induit en erreur faute de la maîtrise de ces deux pronoms relatifs.
Le sujet des articles contractés par exemple ‘de le premier président’ mérité un peu de réflexion étant donné que ce sujet est abordé en deuxième année. L’anglicisme ‘of the’ auquel cet intervenant a eu recours pourrait avoir influencé cette production erronée sur le plan syntagmatique. De la même façon l’énoncé ‘alors, mon école s’appelle’ où l’intervenant s’est appuyé sur le connecteur ‘alors’ utilisé couramment à l’oral a été utilisé dans ce cas à l’écrit. Par ailleurs l’anglicisme se répète dans la phrase ‘nous aime mangé. Dans cette logique, l’intervenant a découpé cette unité linguistique dans trois syntagmes comme se fait en anglais.’we like eating’. L’omission de l’article défini nous interpelle dans la deuxième séance. Prenons la phrase ‘J’adore Kenya’. L’intervenant s’est vraisemblablement appuyé sur son L1 pour faire cette phrase, notons qu’on anglais, les noms des pays ne sont pas précédés par l’article défini ; En anglais cela se dit I love Kenya. Ainsi, nous remarquons que certains éléments connexes à la flexion de verbe, aux articles, aux accents, à la négation, à l’orthographe et au charabia abordé dans la première séance sont reconduits en deuxième séance.

Troisième séance
Il s’avère que les intervenants ne se laissent pas distraire par la métalinguistique en français. Leur objectif étant de communiquer, ils ont recours aux syntagmes verbaux et nominaux  pour combler des lacunes du lexique français. Dabène et Ingelmann (1996) affirme qu’il est nécessaire d’éviter trop de métalangue grammaticale en s’appuyant plutôt sur les éléments linguistiques facilement concevables par les apprenants.
 Considérons ces trois énoncés du même intervenant : ‘Kenyans adore mange githeri’, ‘Kenyans aime Uhuru Park’,‘Le kenyans  habite a Karen’ Les syntagmes prépositionnels tels que ‘à Nairobi’, ‘du githeri’ entre autres sont évités par l’intervenant. Le fait de ne pas maitriser ces syntagmes n’empêche pas à l’intervenant de s’exprimer, de se faire comprendre pas son interlocuteur. 
En outre, la traduction mot à mot liée à l’anglicisme a également influencé certains échanges entre les intervenants et le chercheur lors de la récolte de données. Prenons par exemple la phrase ci-dessous :‘En devenant de savoir quelqu’un’ (Apprendre à connaitre quelqu’un) L’intervenant a voulu reprendre le titre de leur sujet en guise d’introduction de ses propos. En voulant conclure ses propos, un autre intervenant a dit ‘ Kenya es belle, visitez Kenya’ L’erreur est ancrée sur l’accord du genre et les déterminants précédant les noms propres. Hammaberg (2006) atteste que les langues apprises au préalable peuvent être activée lors de l’acquisition d’une langue étrangère. Dans ce cas le swahili et l’anglais sont activés lors de l’apprentissage du FLE.
Par ailleurs, l’expression ‘ Alors !!! Je suis heureux’ indique que l’apprenant voulait confirmer quelque chose. L’erreur commise dans cet énoncé est d’écrire comme l’on parle. Le français oral se distingue du français écrit.
 Il convient de noter que certains éléments connexes à la flexion de verbe, aux articles, aux accents, à la négation, à l’orthographe et au charabia abordé dans la deuxième séance sont reproduits en troisième séance.
7. CONCLUSION
Il s’est avéré que les intervenants ne se laissent pas distraire par la métalinguistique du français. La priorité semble être accordée à fins communicatives. Sur cette voie, les apprenants ont recours aux syntagmes verbaux et nominaux pour combler de lacunes de lexique français. Les principales difficultés résident dans le fait de se renfermer dans leur L1 et de vouloir tout traduire et conceptualiser dans leur L1 au lieu de se laisser immerger dans la L2. Outre le fait de s’appuyer sur leur L1, ils se perdent dans la consultation des dictionnaires. Nous pourrions également supposer que les apprenants se soucient moins de la morphologie des verbes, à savoir la forme des verbes qu’à la syntaxe de la phrase, qui concerne la combinaison des unités linguistiques.

8. PERSPECTIVES DE RECHERCHE
Cet article pourrait susciter l’attention des enseignants au lycée, de les permettre de mener une réflexion sur la transposition de l’acquisition de la morphosyntaxe du FLE et le processus d’acquisition chez l’apprenant. L’aboutissement de l’analyse des données recueillies sur le terrain nous permettrait de faire une proposition didactique. Par ailleurs, cette recherche peut donner lieu à une recherche plus approfondie sur une étude portant sur les domaines de la sociolinguistique et de l’ethnolinguistique, auprès des lycéens kenyans. Ces domaines se relèvent des piliers sociaux et politiques sur lesquels s’ancre la Vision du Kenya 2030.
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